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^ VAf/T Vamtrr guerre mondtalf, 
IttaslairM 4m mart tut permrt- 
tmltnt éf Êuhv^ntr à t'entre- 

I ^ M temm^ et de $es entants. 
i mère ponraïf renter au foyer et 

•m eoneacr^ entièrement aux $oin$ 
• é^à leducatïon de aa famille St l'on 

cetlen emploveen par leg 
et len tndtiJtfrt*« de la 

«Mëe. lea tnntttutrtren ft le» dameë 
ÛÊ» P T T . n ny ara*t qw trè^ pMi 
âf femme» tjux travaillaient Lea 
t€une$ t\ll*n ocrupem dann le» tita- 
tum çuittatent çènèralement l'uatne 
fMfuf eilet se manatent. Les ehoaes 
atrmtent protiabiement restée» ainai. 
amn» la guerre de 1914 QUI vint tout 
hemleveraer 

Tout le$ hernime» jeune» et valide» 
élant mobthsé». il fallut dans le 
commerce, laçrirutture. les indu*' 
trim ^t les administrations le» 
fwmiplacrr par de» femmes partout 
ou rela fut possible L'expérience 
etmontra que dans beautroup de 

, ees remplaçantes donné' 
toute »attsfactifm à leurs em- 

•ur». Aprts la auerre qui ai^it 
mitlinn rtnq cent mille 

et fait d'innombrable» m- 
ftrmet. on eonserta une urand" 
partie de ce» eollaboratrics: d'abnrd 
pmr manque de main-d'ceurre mas- 
culine et ttUfsi parée qu'un très 
grund nombre de J^UJIM filles ne 
pouvant trouver de marts se virent 
contraintes d'adopter vn mêtter qui\ 
la» tafve Hrr* Pau vint la ne 
éhère. Les salatres du man n'étant 
plus suffitant» pour nubvenir aux 
frais de plus en plus élevés du 
ménao^. [épousa dut axrporter snn 
mtde en travaillant de son côté 
La mam-dreuvre féminine ne cessa 
é augmenter depuis lor^ 

SI l'on jette un coup d'œil sur les 

Nos Patrons^Modèles 

CO^riMl   UL :il'URi   avec capuihon et veste â boutons de couleur 
ans   vert. tPh.  Graphopresse) 

l'en^''ïanem''nt et les services sont- Cette dernière disproportion est par- 
tatres de tous ordres ttculterement frappante. 

Il V avait donc en I93S un peu On parle d'interdire le travail des 
plus de s 000.000 de femme» obligées femmes. Smt. mais qui les rempla- 
de travailler pour vivre. c^a ? Ou trouver etnq ou six mû- 

,       , .   ^ , lions d'hommes ?  . 
Les statistiques noua apprennent 

encore que les femmes chefs de * La femme au foyer f » Bien sûr f 
tamtile snnt bien plux nombreuses Ce serait l'tdeat. Mais les chiffres 

éemtérea statistiques établies avant\qu autrefois et dépassent de beau- que nous venons de citer posent un 
In auerre actuelle, on v rml que sur\coup !fs homme» Ainsi, au-dessous problème qui ne semble pas facile 
i 9^t 000 trarailleurt de Inqnrulturelde  cinquanf  ans   il  y  a   3.939 000 à résoudre A   P. 
il y avait  alors 395000f)  temm'S :\femmes  célthatatres  contre  3  mJ.-^^=~ -   '        • 
çue   les   métiers   industriels   et   leslUons 305 000 hnmmfi. et a cinquante /      hnn  ae^eUMÀ 
transports occupaient 7X12 000 per-tans   et   au-dessus   562 000   femmes^ * vOn  accuse 
aonnes. dont 24KO0O0 femmes: que célibataires contre 186000 hommes \ Le president d.i tnb;:nal a lac- 
le commerce employait l 306 000\Eqaiem''nt au-dessous de cinquantel^^^- qu<» vient de fmrt cntrfr : 
hommes et lOOft 000 femmes et quonians   nn   compte   gltiOOO   veuves   ou     — Comment   Ost encore vous 
comptait  SâX 000  domestiques 
mes  contre  10? 000   hommes 
ces chiffres «<• sont pas compris le lions   1ST OOO   veuvs 
nomtyre de femme» employées dans contre   €11000   veufs 

fem- divorcee's contre 425000 veufs ou dt- 
Dans forces: nprcs cinquante ans. 2 mil- 

I C'est la cinquième foi^ depuis un 
lan que je vous vois ici. Qu'est-ce <;ul 
■ ■.oiis  amené  encore  devant   moi   ? 

divorcées.    _ c'esi les gendarmes, mon pre-; 
divorces, sldent. ' 

N* 5007 — MANTEAU en dicgo- 
noie, tissu uni ou mélançt. Eou- 
tonr,é au milieu du devant sous 
un col rabattu.il est rmé de tour- 
ure formant poches au-deacous de 
la ceinture : col rabattu 
Mctrage : 2 m. 35 en 140 c m. 

fourrure : 0 m. 70 en 90 dm. 

V» MU. — MANTEAU en tiatu 
métcnçé ou drapene. Le d^s. par- 
tant en arrondi des entournures, 
s'arrête à la taille »ur 'es fronces: 
lea coutures du devant Cescendent 
jusqu'aux poches : col et revers 
taiùeur. 
Métrage   :  2 m   65 en 140 c'ffl. ; 

fourrure : 0 m. SO en 90 c/m. 

Ces patrona-modeles. marque c Aux Troia Dés ». »o,i: en vente dans 
toute la région, chez les dépositaires 4e cette marque, au prix de 
5 fr. ou envoyés par noB soins, (ranco. contre la somme de 5 fr. 30 
en  timbres,  aux   lectnces qui   nous en  feront la demande. 

Ecnre   au   <   RÉVEIL   DU   NORD.   186.  rue de  Pans,  à Lille. 

POUR EMPtCHER BCBK 
DE SE GRATTER 

Pour empêcher bébé de «e grat- 
ter le visage ou de mettre le 

doiffl dans sa 
bouche, on mu- 
nit se» bras de 
manches npdec. 
On les confec- 
tionne en car- 
ton assez dur 
pour ne pas se 
plier lore d^"» 
mouvements de 
l'enfant La 
manche de car- 
ton sera roulée 
de façon à ne 
pas serrer le 
bras, elle ira de 
l'aisselie au poi- 
gnet et sera la- 
cée ou mainte- 
nue par une 
bande. C^ peut 
la recouvrir 
d'étoffe II faut 
veiller à ne pas 
la faire trop 
haute pour ne 
pas irriter la 
peau de l'aïaselle 

_         ^ remuer  ses   bras, 
mais  ne   peut   pas  les   pher  et  U 
consen.e  1 "usage  de  ses  msins 

Le   bébé   peu* 

CHOSIES 
ET AUTRES 

LE6 LANGUES 
QUI   SONT   LE    PLUS   PARLÉES 

Un statisticien de Zunch a eu la 
patience de rechercher quelles sont 
le.' langues actuellement les plus 
parlées dans le monde 

Il a trouvé, comme nul ne l'ignore 
d'ailleurs, que c'est l'anglais qui 
vient en tête. L'allemand la suit ; 
il est parlé per 81 miliiona dindt- 
Tjdug, alors qu'il ne létait que par 
32 millions U y a un siècle. Le fran- 
çais est la langue de 75 millions de 
personnes alors qu'il n'était perlé 
que par 33 400.000 il y a cent ans. 
Mais c'est la langue que les étran- 
gers étudient le plus — davantage 
même que J'anglaif. 

Le riajnand est passé de fl millions 
en lt29. à 15 millions de flamin- 
gants  actuellement. 

Mats la langue turque est en ré- 
gression, tombant de 30 à 34 mil- 
itons 

BLOUSE DE SPORT en soii" lavable   blanche   avec   petits   pli» 
et  boutons. iPh. Oraphopre«se) 

Hygiène 
et beauté 

POUR ETRE MOINS ROUGE 

Le p«rsil écrasé et dont on fait 
une déoociion très concentrée, in- 
corporé a du cold cream faiL pâh'" 
les nez ou les Joues trop colorées 

Étendez cette mixture le soir, 
Isissez sécher, et enlevez-la le len- 
demain matin 

En cataplasme une heure, donne 1 
aussi de bons résultats. I 

CHEVEUX BRILLANTS 

Vos cheveux seront souples et i 
bnllants SI vous prenez soin de 
mettre dans la dernière eau avec { 
laquele voiis rincerez vos cheveiix: 
après un shampoing. une cuillerée i 
de vmaigre. Faites sécher et bros- 
sez vigoureusement vos cheveux 
avec une brosse un peu dure. I 

Admimni la mme <i« i borticulMdr 
m*ndinnat, faeurrux d un vtétimr qui 
lui pcrmei dv repanrtre dans noire vi*, 
FMiT aea cnvom dr vit>J«ii««. da Ita et ë* 
rown, un peu d* |oi*i M da ^aiaia 
HauT#u« QUI pmt contnbu«r a amfcalU* 

LOTERIE KATiONALE 
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ACTIONS 
FRANCAItat 

Anicha    
Anz:n  
Blansy     :::: :: «806 ;: 

1*» :; 

î  ï   'S2î •■Xi ■; \m 
Banque de tran.e     
Compioir   t«rompie    . 

1F400 
1717 ;; 

ISAÏO Courriéraa     

r» : 
«ou . 

8M:; 

—        Sept.  S  %   1B37 
;wfi . Credil  foncier   France 

-        L>onn«;i     
iAii Etcarpclla      

.•■• <• 

—        Ou   Nord   ..... ...., 
Cflia    Aut    T*b  

ïoc   G*nera.«  non   Ub 
1540 ;; ioa* .. 1038 SocieM   CanAra^a   Lib. 

ORIDITt Sutz  
NATIONAUX Nord       

1T886:: «30 rramw   Ulle.r      jg   , Nieke;       
sa e;ect c«i N'           •■•••■ 

—       au Norii              
tnerfic  Inauatneii*   .. 3iMi ■■ araO 446 Mom   Lum.ere           .... Air   Uqulde 

;«4 ■■ Thomson-Houiron 
"la Généra;* Ind   Text 
Le   Blan            Kiihimann                  XN? 
PéTfnenie?        3<ft1 3320 ■* 
Sa n-   Fi*-te»     1C25 lai 
Gai  Nnrd-E»t         litO «87 tOT   ' 
lAcierica   Longwy   ....   Tarraa RouCH    I2t0^ 

dtm.) : Blactie. B70 (dcm ) : Call. 
BOS (dem I ; DeUttre, 830 : Elec- 
trOi-MétalIurute, 490 (dem t : Pive«- 
LlUe. 1 5t5 Idem) : Nord-Bst. 1.040 
Idem ) ; Jeumont. 765 (dem i 
Louvroll.    1.100    Idem.) Senelle, 
1 aeo   (dem >   : Tubw  d« Valcnclen- 

»   lea-droltl.   l.UO   (dem)   . 

■ntraprlsM  tt   8llat8r.  ««nstr.     — 
Chaux   et   Cîment*  Lafarie  «t  Tell. 
11.100       (dem I.      action   B.      4.060 
Idem I   ;   Cimenta  du     Boukmnala. 

.150    ( dbm. ) Cimenta    f r« nç     et 
Port: Boulogne. 6.500 (dem ) ; Des- 
Troiae. 5 300 ( dem ) ; PollM «t 
(Thauaaon.  8.ISO   (dem.) 

Freitulta Oh(mt«u«*, HullerlM, 
Veeraria*. — Atr liquide. 3.300 

dem I : Bnirmis d'Aubt. 689 (dem t: 
Gn^a^ de Roubalx, 345 : 01«««* 
Nord France, 4 800 (dem l : Huiles. 
Goudrons et dértvéa, 2.350 Idem ) : 
KuTlmann 2 035 (') : RhOne Pou- 
ene. n 250 (dem) : t^alnea de LI- 

bercourt, 440 Idem ) : Verrerie» et 
Otacea   d'Antche.   a tT5   (dem.) 

L'aaténque   (*)   qui ault   un   cours 
unique   Ind.qu^   que   lea   ordres   eur 

9 eur n'ont pu être exécutée que 
Tjartlelleiner.î   'r   fio\ia   Le  contrôla  de 

Chamhr*  SjTidlca'.e. 

VMIe «• ^aria — Vti:e da Par.a 
Mil. 407 . 187S. 494 . IB7« S03 , 
lt03. 390 : 1894-Bft 285 1898. 376 ; 
UM. 338 I904. 34S 1910 2 3 4 T. 
nS' : 1910 3 ''. , »3 , 1912. 294 
me. 096 , 1929, 996 . 1930. 086 : 
t^M iota. 991 . 1931 98^ . 4 "; foriif 
■M : 1934 S 1 2 %. 1 016 . 1934 5 ^r. 
1«M : 1939. li)29 : 1937. 1.01S ; 
IHS.   lois 

Vaiaura Pran««^a«8 (ebliffatiena). — 
Département du Nord 4 "^ 1931 ort . 
&016 4 <;- 1631. 943 : A 1 3 ",. 1934. 
Ij0a4 . 5 -- 1939. 1 016 , 5 1.2 n- 
1M6.  1 04O .   6  rv   1938.   1.015. 

BOURSE DE LILLE 
du 6 janvier 1942 

Cw> nt proloager notre Vie 
Centra la viehi"s»«m*rt crêi^aitjri et i*i 
misAraa fva^ica», hémo"0"l*i, ci""'nuti'>n 
da la vitalité, aie.) *t r->j' cons^tve' 
mguaur «it aanlé au dau Oa l'Io* ^ab>tual 
4a la VMNMM, VO»CI un traitK-narM lada, 
qua devraH autvra touta oarsonn* a oartir 
da 40 ans. R4ouif4ramant deux ou trois hua 
par an et ttandani un mo'» cnaqua to*, 
piwndre a rharun a** deux a'lnli reoas. 
9 comori'^é» Vivtoda 6'%vtus dans la bo'»- 
•on r»aBitu»iifl. L loda n8'^^*^t Viv-ila 
Moura, dftsintOviQje. ta/O'iia la ragAoé- 
ratK>o rormonaia et réaisouoiit tcï va-.*- 
••aux aanourns. v,(i*(ant ainsi lyji l'orgi- 
nÉsmai. méma au* âga* avancév Tojl^i 
pharmacias. 7 fr. 95 la tuba da 30 comcr. 

Oharbbnnaca». 
4 05rt    iG»*(n i 
(dem 1   .   An/wi. 
tnune.       lT.7Sif 

—    A 
Alhi 
1750 

ni    lex-d 
ipan 1, 
Idem 1 

roll). 
5800 

:   B.^- 
hune 

— ' 

/u>t CORRESPONDANCE 

EC01EaNfRALE»TSF 

(1   10»    1775   (dem)   ;   C«rvln,   3 106 
l-'m I Clarence.       320    (dem ) 
Courri*re«   890   (•)   ;   Dnurcea.  2.219 
(dem 1    :   Eacaj-pelle.   9050   idem.) 
Lena  A,   910   (M   .   Lîévln.   915   |-) 
Lifvin   icoup   de 30». 27 500  .   Oatrl- 
court.  2 975   Cl   :   Thirenccllea.  S40: 
Vicoigne.   1 410   i"). 

Manquât. — Union daa Uinea. 038 
(dem ) 
■aux. . Trinaportt. — E.L R T.. 

333 1*1 : Lyonnaïae dea Eaux loap I, 
3 3O0 (dem i : Lvonnalae dea Eaux 
(inuia ). 300O Idem.) : Plerchon. 635 
Idem ). 
■laetnaité. — Aneaienne. 630 

(dem 1 . B#rnunoi»e. 760 (•) ; Bou- 
lonna;** 710 (dem.) ; Continentale 
du Oaz, 2 500 (dem i . Rlectrlcité et 
tMz du Nord. 790 ; E.ectriqua Nord. 
875 Idem ) : B.ectrique Nord-Ou^t. 
1000 (•) : EnerB> Nord Prmnce. 726 
(dem I   :   Gaz d'Harain.  730 

M*tai(ur|l« — Acienea da Long- 
wi:v 6?0 (dem i : Acienea de Ml- 
cneviUe 1 24p Idem i ; Acienaa du 
Nord «.V> Idem ) : Aci*rlea Sambre- 
et-Meufe. 8.V> idem i : Arbel. 1,460 

I (dem ) : Chantlera de France. 1 120 
11*371 (demi   :   Aiellera   Nord   Pmnc».   765 

lOhareha    PATENTE    lal-tOOMPTABLK  EN SS  LEÇONS,  nar corre>pondanr«    Racharc»M   oeitte 
It4r«   da   Miaulants.   Ecr   ProRramme  contre   3  fr    timbres.   ECOLE  SOUHIL 
EDP    R4v«ll   Vaianclan^ |cotilr61é« par lElat. 17. Av   FéliX-Faure. Pan Fraiseuse bon état 

DEMA.SDtS 
D'EMPLOIS 

évite 
Io 

COHSTIPATIOrt 
mt aefiv» faa fonettan» ^u foia \ 

Oa l'aatamoe at a* t'tntaattn 

Ouvrier en meubles 
bail at matai otiarci>a 
piaaa au (ravall • fa«an. 
MILBOKI. 29 rue des! 
Champs,  Raubali.    SI  7fl7 

DACTVLO. COUPE.: 
iCOUTURE  .Jour pt  .Soirn 
LUI*. 42 nie L. Gamh>ett3 

'Dauai, 13. r des Ma.vaux i 
IH4nln. 4. nie Volta-.re I 
I vaMnalannta 49r Rempai i 
■ u 1*>I 

Moteurs électrioues Rinonase Cheninées 

forte, 59 ans 
vauva. oeiAa. naoïtant la 
France. Donne ménagère 
libra an février, ayant 
references ohtraha plaaa 
chez Monsieur ou Dama 
•aule. même avec bétail 
Ecrira N A JX   Ré eil 

21 770 

Qtès    BOUILLON   RAPID 
12.   Rue  Auber.  PARIS y 
Téléphone  OPERA  93-^;^ 

U 961 

moteur M BEELE. ?fi 
Pave d"Emmerin." Loaa- 
lai-LlIie. 34'J:') 

RECHERCHO.NS 
EU  H.  WATREMEZ 

t.  T    André.   OBUdry   Na 
Il 12^ 

Un MILLION da LIVRES 
fMUta Bo.def au quayt ne 
(eur val Ts aenres Rf. 
rranB, Srience». Arts. Oc- 
cult , etr. Cat trat L'Ani', 
du Lecteur. 90. Bd Beau- 
marchais.    Pans II 97:; 

CÉRALAVER T''o°t':.'T' 
ITE, naHalt partaitamant 
I Prix     avanlagaux     ohar 
IPAOE.    S7.    ru^    Dubour- 
dieu.    BORDEAUX. 

11 97«i 

MELLIEZ-JUSTE, 
rue   (3u   Barbier   Maét.   à 
LILLE    TéléDhona   4Ti-l| 

21 771 

ROSE 

ANNONCES   LEGALES 
Tribunal de Commerce d'Hazebrouck 

PAILLITE ViRHILLI Eut*M, T.a,P. * BAILLEUL. 
Actuellement domuil.e a  LKIa, 11, rua  Oantai* 
Les cj-eannerK sont iiivite* a se trouver au  Tribu, 

fiai    da    Oammaraa    d'Haiabraueh.    au    Palan    de 
stK-e    transfère   pro\ istr rement    124.    rue   d'Aire 

a Nazabraueli. la CINQ PIVRIER, a 14 heures pre- 
nie*   pour enlendte la  !ect ne du rapport du syndl. 
defin:tif   sur   les   operations   qui   ont   eu   lieu   et   i« 

ation a ce jour de la faillite, recevoir ton comp- 
jéfin^t^f de gestion. Un en donner quittance,   le 

décharger de ses (onctions, entenare  prononcer  ij 
rtture    des    opérations    et    donner    leur    avis    su- 
excusabilité du débiteur   — Le Greffier en chef 

HEQUET 14 *4J 

JEUNE nui 23 ans    sACS EN JUTE    liaraquement 12x6 
S adresser'   Mlle   PÊTRÈ.Ma «aanlHai pa» •»• «acs   A   vendre,  rr.v       ^^^«^ 
121        rite      Cromber        *'Paltas-taa réparer.   .1* »u;.   S <«rtrp<ser   ■     M.     COOP- 
Naraltéa-Oadattlt   ip-ri"it.   p   P^ .r   TP   U^IV^II ^MAN, a NayalMa-Catiauti 

3 IfW ('"n«'iltpr-mni    L.  BOUR-   ' 
 SIER.   ini, rue Brùle-Mj.-' 

son.   à   LILLE 34^6, 

Entrepriaa  da   Patntura 
Vltrarla  OVSBMANS Ira- 
ras, 31, rue A   France,  k 
LOMME   iMaraiBi recbar- 

Echafandife rMlut 
PER au BOIS haut   » m. 
FTiie * adres-ie c:-de§- 
» 1^ en nd.Tuar't cond>. 
tions     TRES     PRESSE. 

21 761 

A VOTRE SER\nCE 
BOUSQUET 
Horioser - Bijoutier 

11.  Rua  da  la  vigna   t: 
R o U B A I X 
TaïaDhona m î» 

m iiN 
-de-r ' 2 m I 

STÉNO-DACTYLO 
cherche emploi Lens ou 
environs Ecr- Réveil, i 
Len».    BCL 2 719 ■■ venOr» 

Tribunal de Commerce d'Hazebrouck 

mar- PAILLITE VEUVE TOURNEMINE-LELEU. 
attaniM da olaaa, loute de Vieux-Berquin 
L«s creaiiners sont invite» a «e liouver au Tribu- 

nal da Oammaraa d'Haiabrauak, au Pala.s de 
Jutt'ce trannere provisoirement 124. rue d'Aire 
au Château de l'Orme, ©our entendra la lecture 
du rapport du syndic définitif sur les opérations 
qui ont eu lieu et la situation a ce tour da la 
(aUlite, recevo-.r son compta définitif de gestion 
lui en donner quittance, le décharger de ses fonc- 
tions, entendre prononcer  la clôture des operatioub 
"■ '' ' "8 sur l'exrusabilité du débiteur — 

14.Mb 
ei donner   
La   Greffier   en   chef   :   C    HEQUET. 

Etude de M* LEFOBT. 
avoué â Lille - A.J. Déa. 
du 1I-7-1HI, - DIVORCE: 
Jufemenj de défaut du 
Tribunal civ.l de Lille, du 
trente septembre IMI 
prononçant le divorre en- 
tre-dame Vlalatta DES- 
PLANQUE, épouse WA- 
ROOUIER. 23. rue de la 
Tranfju\]!ité à Lille De- 
manaeres'ie avant M' LF- 
rORT   pniir   svnue    Et   M 
Pamand      WAROOUIER. 

femme. Insertion autor*. 
sée par ordonnance de 
M le Président du Tribu 
nal de Lille, du 31-12-1041 
«art. 247. par. 3. C. Cn 
Pour extrait : (Siffné 
1EFORT 14.6H.1 

^1 Balances automatiq 
r r*   /"^t'DART.   éleveur.   Hou 
■   ^^   ,,-,-ida:n   (P-de-C) 10 1I«| 

ParaaIaH. Expt ttes sa- 
; re»,    «luiets   de    1"    choix 
I rielU  i  20  kilns    3()  fr    .f 
1 Kilo       Mortalité     »      ma 

r-haree,    3    jour»     Ernr 

eEKDUS 
£T TROUVÉS 

JEUNE FILLE 
s   an.,    très   rnurn»u>»''•'"0""«'   t«cn,tcn.        Ima^''^"' 

sinîTo^'n/ïr:.?»; %",^iVELo HOMME ^^^^ 
K     B. 68, Nouvelle Tem-lires   bot,   etaf    Pngiaalra 
pler*e.   *   Pralt  -   MarBia-!at  Tabla  Plng-Pani.   Ecr       
Oaual. 3 7n5  \AJV    •   Reveil 

cher   t    Mataurt, 
laver Jotfnn, T 

■trnré, 22.1.  r   R - 
,.  He.iemmes 

21 7 il 

Perdu:  L-inrl:  *>  ian\-!er 
'-• 14 â IR heure-. 

BRACELET OR 
à charmerez Pant - É • 

lataraa au Ltiia. atmettara 
I du Bud. Rapporter con- 
tre banna raeampanafl. - 
IVAHE8TE. bllMrtIar. 90. 
I rue Nationale. Lllla. 
! 34-MT 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

■ITUATIONS atablat et 
pavées S ing dess n 

chef mont techn électri- 
cien prepar ES E p-i 
correap, Dipl   Brorh   gru t 

Baala  Bupériaura  TSP 

«BLAKEHE» 
En vente partout   i 

II 3<Ki 

Lev 7.M1 tours 
Il moteue 11 CV. H.Ml tour* 
']lf\ 2211 vr^.Xf. nemi-blin- 

"« avec rhéostat démar- 
«■ ir dans l'huile Fairp 
'ifres   Réveil  aux 

A    K   A Zl   '/fi,. 

Perdu BouMdasiM r*ba 
marron. Faire connaîtra 
f-ontre bonne récompense 
a Mme Lurtia, N- 26«, 
Bois Dion. * Oatriaaurt. 

2 11^5 

Acheta ban pria  noat~«I| 
•■e'-teur    et    tout    m*tén   " 

_    _ Rad o    OECOCK.  2.^7   n 
62.   Bd   Sebastopol.   f*n* IMADHINCS A TRICOTER  L     Gambelta     LILLE 

11 ^   ' , AfrFSSOIRI--S -'   ' 

MARIAGES 

?5. 
ennes    Défendeu 

Et   ce    au   profit   da    1 

GRANDE VILLE DU 
NORD. - A céder ateJer 

|de menuiserie avec ma- 
chine» et outils Prendre 
adresse ou écrire R J B 
RéveU.   VaMnalMHiai, 

oavnas Sasrataira «na-, 
diaal,  Pans ou   Province. 
situation stable, bien ré- 
tribuée Formation indis- 
pensable, mais rapide 
sur place ou par corres- 
pondance DiplAme. Pla- 
cement Secrétariat Mé- 
dtsal PrançalB 40. rue 
de   Liège     Pari%     8*i 

11 TRI 

ENSEIGNEMENT 
STENO-SACTVLO.   fan- 
Biie< Secret rommer'- ^i 
,-ippris rapidem' Beaia da 
S«ar«tartat, SO. r Men- 
rem.    LUM. 31780 

•"TôÊ'POVRÎK""' FILMS  16 m/m 
74. BauMv   d« la Liban» «nrt 

-    LILLE    - 
reienhnne   717-71 

e   k   S A J Z 

■     SCIENCES 
OCCULTES   ■ 

LA   SUPIRIORIT*   TECHNIQUE   DES 

GAZOGÈNES PRUVOST 
•a ravala par dat avantages incantaatablea. M-.tç ^i 
marche rarirtc rii'P'-'en-iei T s^.r > car Un rende 
ment theri.i'Tup trf>» P\P<.P L'amolai aaanamtaue 
dts eambua.4b(as raglanaux. App' cat:ons sur loui. 
camion* Diesel et tranutnrmat.nn nrs mn'^iirf 
.10 ans d'expérience en moteur» et ca.-ngenes mi1i:> 
tnels - Ateliers spécialisés: MOTEURS PRUVOST 
3(1 à 40.  rue Bonte-Pollet   LilM   CTéléphana  744-3S) 

lOléT 

■ M-  VINCENT 
{Cartdntaita'anna.      Reçoit 
i'«   les  iniir»  de   2   *   7  h 
IRte de Loison. S7, LBNft. 

ITSO 

Imprimerie 
du   Ravati  du  H*r« 

1H6. rue de Pari». LXU.M 
La Gérant   : Emll* GBST 

IMlX^li>>?^ 
C«tte dune, d'une parfaite honorabi ; 

Ittd. apprit au policier qullka Drovno, 
▼tvmlt Kn avec sa m^re et une parente. 
Mile Ir«ne Blemki Mnie Drovno «tant 
morte, la Jeune fUle et Irène étaient pat- 
ties peu après, potir la campagne, 
•vaimt-elles dit. sans mentionner aa- 
eun nom 

— Cette Irène. U faut que Je la re- 
trouve, tl elle exiata encore, dit Habner 
à Olalu 

— Coanment teres-vous. san» aucune 
indication ? 

— J'en trouverai. mon»leur. j'en trou 
Ttral. répliqua le policier avec la belle 
•BBurance de l'homme accoutumé de 
rÉUMlr. 

Ttout d'abord, il alla demandei cum- 
intmtcatMin do doaaier concernant le 
ertme coounia sur Uka. et dont rauieur 
était demeure inconnu Aprêc lavoir »oi- 
fwtiaement étudié. U u rendit à ia de- 

! OÙ avaleilt vécu Ilka et Oeorfes 

■le avait été complètement  ret>ètle 
BWto \e pavtnon existait toujours  Après 
avoir exhibé aa carte. Habner le v.sita 
pula alla aosmcr à U malMo voialoe. 

habitée. lut avait-on dit. depuis plus ae 
trente  ans  par  les  mêmes  personnes. 

LA. on lui certilia de nouveau la vie 
[parfaitement honorable et tranquille 
tiue menaient les deux Jeunes gens, qui 
l« taisaient appeler M et Mme Douvres 
lOn lui raconta le drame de t'incendie et 
iune vieille servante lui désiccna. comme 
pouvant iui donner peut-être d'autre» 

IjfH.'îeiBnemenis. la femme de chambre 
rjui se trouvait comme feule domestique 
dan.<> le pavillon quand l'.ia y avait pen. 
AM'a.winee C'était d'ailleurs sa cousine 
qu avait epous"** Pirmm. le valet de 
chambre de Oe^njes 

I A I adresse mj.quf^e Habner trouva 
une pernanne dune quarantaine d'an 
nées, d'aspect sérieux, qui ne Ht pas de 
difficult Pu pour répondre a ses ques- 
tions. Elle conttrma les bons témoigna- 
Kea précédemment recueilli» «ur Ilka ei 
i;i; montra une lettre d'Irène, reçue deux 
mo:£ après son depart, et où celle-ci lui 
demandait d'entretenir les tombes de 
Mme Drovno et de la Jeune femme. A 
cet effet, elle lui envoyait, tous le» ans 
une petite B(»mmp 

— Et c'est très cuneux. monsieur, ajou- 
ta cette femme. Jamais elle ne me parle 
de la peute Mii&i. Les premières fols. 

Je lui en demandais dès nouvelles : puiav 
l'ai cesse, en voyant qu'elle ne me répon- 
dait pas làde&sus ) 

— Emmenait-elle donc l'enfant, en s'en 
allant ? 

— Je n'en sais nen car elle me con- 
gédia au lendemain dea obsèques de Is 
pauvre Madame, en s'excusant de le lalre 
si précipitamment ; mais disait-elle, il 
lui tillait quitter tout de suite cette hor- 
nble maison,. Et comme J'offrais de de- 
meurer pour laider au moment du dé 
part, en portant la petite, par exemple, 
elle répondit d'un air effare  : 

— Non. non. Je n'ai besom de per- 
sonne I Merci ma bonne Clara, nuls Je 
m'arrangerai b:en seule 

Habner mterrogea encore : 
— Avez-vous vu venir chei votre maî- 

tresse un personnage du nom de Par- 
Oèuil  ? 

— Un Français, qui venait au noui de 
l'oncle de Monsieur ? Je l'ai vu deux 
fois, aprte la mort de Monsieur MaiA 
ensuite. Je ne sais pas s'il est revenu 
C'était Pirmin qui ouvrait la porte, et \] 
eiait très discret, pas bavard du tout. 

Habner se lrott«it les mains en quit- 
tani le logis de Clara II emportait 
ladreese d Irène, et celle de Pirmin 
devenu propriétaire d'un petit h6t«l à 
Lstisanne 

— Un pas immense est tait, déclara t- 
11 A Svengred Demain, Je pjri pour 
Lausanne Voulea-vous pendant ce temps 
vous   rendre   à   Laitsen   et   voir  octcc 

idemoiielle Irène ? 8i ma présence était 
nécessaire, voiu me télégraphieriez. 

Svencred acquiesça avec empresse- 
ment Il se passionnait pour cette 
recherche de la vérité, en é:o:gnant 
courageusement la pensée pénible qui 
lur montrait Christian et Mltsi heureux 
-près qu'sucune ombre n'existerait plus 
sur la mémoire d'Ilka II fallait que 
Justice tùt rendue, et le coupable démas- 
que. Car. maintenant qu'apparaissaient 
les mensonges de Pareeuil. Olaus et le 
policier voyaient se dessiner une machi- 
nation savamment ourdie, dont ils 
espéraient tenir bientôt tous les fils. 

Dans la mat'.née du surlendemain. 
Svengred arrivait au village de Utsen 
Sur les indications qu'on lui donns. Il 
gagna la petite maison qu'habitait 
Irene. Une femme àgee, impotente, vmt 
lUi ouvrir. Quand il demanda e M"* 
Irène Blemki ». elle répondit : c Cest 
moi. s 

Il eut avec elle un lone «itreuen. La 
pauvre créature poussa de grandes 
exclamations en apprenant comment 
elle Jvait ele trompée par l'odieux Par 
ceuii Puis elle appnt au Suédois qu'il 
trouverait la preuve du mariage dans 
'l'église même de L^itsen 

Il s'en alla trouver le cure, et, après 
tes explication; nécessaires, obtint com 
mumcatton du registre des mariages U 
y vit inscrite les noms de Georges 
Douvres et d'Ilka Drovno, avec la signa< 

ture   des   tèmoms.   deux    paysans   de 
l'endroit. 

— Oui, oui. c'est bien exact, songea- 
i-il tout haut Ce mariage est parfaite- 
ment valable, selon la loi autrichienne 

Il se tournait vers le prêtre, en par 
lant ainsi.. Et il le vit. le front pUsse. 
réfléchissant... 

— Vous vous demandez à quoi Je 
pense, monsieur ?... Eh bien, voilâ.. 

< Quelques mois après ce mariage. Je 
reven-is la nuit de chez un malade, 
quand il me sembla voir une lueur dans 
la sacristie. Craignant le feu. Je me mis 
è counr Mais, au moment où J'appro- 
chais de la porte, un homme, prévenu 
per le bruit de mes pas sur le sol dur. 
s'élança dehors et s'enfuit. 

c J'essayai de le rattraper. Mais ce 
iui peme perdue. Alors Je revms à la 
sacristie, tremblant de constater quel- 
que vol. Une bougie était allumée, près 
du registre des manages ouvert A 
l'examen. Je constatai qu'il n'y manquait 
rien Aucun objet, d'ailleurs, n'avait été 
dérobe... J'en conclus que le mystérieux 
malfaiteur voulait sans doute détruire 
quelque preuve gênante. Et me rappelant 
ce manage d'Ilka Drovno avec ce Fran- 
çais, qui semblait riche et de grande 
îamtlte. Je songeai que très probablement 
c'étai* à leur acte de mariage qu'on en 
voulait. » 

Sviicred pensa  : i Parcèull. encore ! 
c'est Pareeuil qui est venu, qui a essaye 
de faire disparaître la preuve 1 s 

{ Sur la question qu'il lui fit. le curé. 
rappelant ses souvenirs, spécifia A peu 
près l'époque de ia myEterieupe tentati- 
ve C'était un an environ api-ès la mon 
d Ilka. Svengred se réserva de s'infor- 
mer SI. a cette époque. Pareeuil avait 
fait un séjour en Autriche 

Après avoir copie l'acte, le jeune horn 
me pnt congc-du prêtre et alla retrouver 
Irène. L l'interrogea encore sur plusieurs 
points, et acquit la certitude que deux 
jours avani le meurtre. Ilka. recevant 
le mandataire de M Douvres, avait 1er- 
mement déclare son intention d'écrire 
4 celui-ci pour revendiquer les droits de 
sa fiHe au nom et à la fortune de 
Georges. 

c Pauvre femme, elle signait son arré» 
de mort ! » aongea Svengred en fris- 
sonnant, < Ah 1 le monstre I... Comme 
l'avais raison de le tenir en instinctive 
antipathie ! > 

En face de lui. Irene. Joignant ses 
mains nouées par les rhumatismes, 
s'exclamait : 

— Seieneur t quelle abominable cho- 
S3 !.. Ma pauvre petite Mitsi, qu'il 
n'avait promis de rendre si heureuse 1 
Ainsi U ne lul donnait rien, nen des 
biens de son père ? 

— Absolument rien, mademoiselle. 
Mais rassures-vous... 

Ici. un Eounre douloureux crispa légè- 
rement la lèvre du Jeune homme. 

— ., Rassures-voua, si cette charmante 
Mltsl a bwn souffert. Je crois que dèsor* 

I mais le bonheur l'attend Kie le mérité 
du reste, de toutes façons, car on ne 

I peut rêver qualités physique» et morales 
I plus complètes que les sennes. 

— Comme sa pauvre mère, alors... 
comme m» pauvre chère Ilka. Combien 
Je   voudrai   la   connaître,   cette   belle 
petite ! 

— Cette consolation vous sera pèut- 
ètrc donnée un Jour, mademoiselle. 

Puis il se renseigna près de la «elUè 
femme sur l'originp de Mitsi et sut ainsi 
qu'Ilka. par fa mère, appartenait à la 
plus haute noblesse roumaine. Quant à 
la famille paternelle, le cure. qu'U re- 
tourna voir avant son dépan. lui appnt 
qu'elle était fon modeste, mais parfai- 
tement honorable. Irène en demeurait 
□ 'ailleurs le seul représentant. 

A Vienne. Svengred trouva Klaua 
Habner arrivant de l^ausanne. Pirmin 
dvait eie difficile fc faire parler. Bnfm. 
Habner avait réussi à savoir que Par- 
eeuil avait eu un entretien avec Ilka. 
deux Jours avant la mort de oelle-cl, et 
qu'm sortant de chez la Jeune femme. 
il avait demande à Pirmm de garder le 
silence. À l'égard des collègues qu'il 
devait revoir à Pans, sur celle qu'U 
continuait d'appeler c M»* Drorno s. 

Svengred rapporUit un plus riche 
butin Les deux hommes s'oocupèrKit 
de coordonner méthodiquement iw faits. 
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